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queue sur le« pas de la lingère. Les habits de fête, les habits

de travail surtout sortent de leurs cases sans interruption :

vestes, pantalons, corps de laine, ealeçonn, overalls, chemises,

eols, bretelles, casques, chapeaux, il faut de tout pour chacun,

et chacun use... tant qu'il peut Quel plaisir, je vous le

demande, à ttre lingire on letapeuse, quand tout s'en va et

que rien ne revient, si ce n'est des loques, des franges ou d'in-

délébiles arabesques, éternel désespoir da moulin k coudre et

du savon.

L'industrie du cuir n'est pas moins active si l'on en juge par

tel et tel des jeunes apprentis qui ont raison d'une paire de

Muliers, l'un en deux mois, l'autre en six semaines I A la fac-

ture du cuir, ajoutez k facture de l'eau (car dans un pays civi-

lisé et commercial, l'eau se paye comme le reste) la facture du

bois, la facture du charbon, la facture du gaz, la note du bon-

cher, du boulanger, de l'épicier, de tous les fournisseurs enfin,

la prime d'assurance contre l'incendie, les gages des différents

employés de la maison ; et vous avez une idée des charges

permanentes qui grèvent le maigre budget du Patronage aux-

quelles il faut satisfaire avant de songer aux améliorations-

Parmi ces améliorations, nous signalerons plus spécialement,

celles qui ont trait aux constructions, aux jeux, et à l'instruc-

tion des jeunes gens.

Il est facile de s'en rendre compte, si différents que sem-

blent ces perfectionnements projetés, ils tendent tous au même
but : attacher les jeunes gens au Patrrnage pour mieux les

soustraire aux influences délétères db la ville. Or, qui ne voit

l'importance capitale des jeux pour un essaim de jeunes gens

qui viennent de quitter l'école ou la famille, quelques-uns la

rue oii ils avaient leurs coudées franches rt qui se trouvent

tout k coup soumis au régime assnjettiSs..iit de l'atelier ? Si


